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Cours IV : �
La canonisation en question


1-	La	canonisa/on	durant	l’An/quité	chré/enne	
2-	L’évolu/on	du	monde	la/n	

3-La	mise	ne	place	du	‘’procès’’	en	canonisa/on	

L’exemple	de	Serva/us	de	Tongres	

Corpus des écrits sur Servatius  
 
 
I- Les sources contemporaines et les certitudes historiques : 

t. I : Actes du concile de Sardirique (343-344) 
t. II et III : Actes du Concile de Cologne (346) 
t. IV : Athanase d’Alexandrie, Apologie à l’empereur Constance (355) 
t. V : Athanase d’Alexandrie, Contre les ariens (357) 
t. VI : Sulpice Sévère, Histoire Sacrée (405) 
t. VII : Gennade de Marseille, Vie des hommes illustres (Ve siècle) 

 
 
II- Grégoire de Tours et sa tradition :  

t. VIII : Venance Fortunat, Epitaphe (570 env.) 
t. IX : Grégoire de Tours, La gloire des confesseurs  de Gloria Confessorum (av. 573) 
t. X : Grégoire de Tours, L’histoire des Francs - Histoira Francorum (av. 573) 
t. XI : Résumé de l’histoire des Franccs - Historia Francorum Epitomata (595 env.) 
pr. I à III :Vitae et Sermon de Radbo d’Utrecht 
t. XII : Liturgie de la Saint Servatius (Xe siècle) 
t. XIII : Hériger de Lobbes, Geste des évêques de Trongres, Maastricht et Liège - 
Gesta Episcoporum Trungrensim, Traiectensium, et Léodiensium, chap. 20. 
t. XIV : Idem, chap. 28. 
t. XV : Hériger de Lobbes, Lettre au moine Hugo - Epistulem ad Quemdam 
Hugonem monachum. 

 
 
III- Le Concile de Mayence en 1049 :  

t. XVI : Alberic de Trois Fontaines, Chronique. 
t. XVII : Jean de Warnant, Chronique. 

 
 
IV- Siméon et la tradition populaire : 
 

t. XIX : Jocundus,Vita Sancti Servatii, chapitre 7. 
t. XX : Idem, chapitre 8. 
t. XXI : Idem, chapitre 17. 
t. XXII : Idem, chapitre 73. 
t. XXIII : Idem, chapitre 103. 
t. XXIV : Jocundus, Miracula Sancti Servatii, chapitre 4. 
t. XXV : Jocundus, Miracula Sancti Servatii, chapitre 5. 
t. XXVI : Gesta Sancti Servatii, chapitre 5. 
t. XXVII : Gesta Sancti Servatii, chapitre 6. 
t. XXVIII : Gesta Sancti Servatii, chapitre 6 (fin). 
t. XXIX : Gesta Sancti Servatii, chapitre 12. 
t. XXX : Gesta abrégée de Trèves. 
t. XXXI : Gesta abrégée de Leyden. 
t. XXXII : Vita abrégée de Füssen. 
t. XXXIII : Vita abrégée d’Indersdorf. 
t. XXXIV :  
t. XXXV :  
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V- Influence du texte de Siméon, à travers l’utilisation du texte de Jocundus, 
dans les diverses brancher de la littérature Occidentale, sur :  
 

1- L’hagiographie :  
a) de Saint Servatius. 

t. XXXVI : Henrik van Veldeke, Sint Serveas Legende, Libre I. 
t. XXXVII : Idem, Libre I (suite). 
t. XXXVIII : Pierre de Natali, Catalogus Sanctorum, l. V., c. 162. 
t. XXXIX : Idem, l. V., c. 162, (suite). 
t. XL : Idem, l. V., c. 162, (fin) 

b) de la sainte Famille. 
t. XLI : Jacques de Voragine, La Légende Dorée. 

c) d’autres saints :  
t. XLII : Vita sancti Loupi. 
t. XLIII : Vita Karoli Magni. 

2- L’histoire. 
a) l’histoire épiscopale :  

t. XLIV : Gilles d’Orval, Gesta Pontificum Tungrensium, Trajenctensium et 
Leodiensium, l. I, c. 3. 
t. XLV : Idem, l. I, c. 3, sc.2. 
t. XLVI : Idem, l. I, c. 3, sc. 3. 
t. XLVII : Idem, l. I, c. 17. 
t. XLVIII : Idem, l. I, c. 18. 
t. XLIX : Idem, l. I, c. 23. 
t. L : Idem, l. I, c. 24. 
t. LI : Idem, l. I, c. 26. 
t. LII : Idem, l. I, c. 33. 
t. LIII : Idem, l. III, c. 17. 

b) l’histoire nationale:  
t. LIV : Jean d’Outremeuse, Chronique des évêques de Liège, Suite du livre I. 

c) l’histoire universelle 
t. LV : Sigebert de Gembloux, Chronique, année 399. 
t. LVI : Sigebert de Gembloux, Chronique, année 453. 

3- La liturgie. 
t. LVII : Messe de la saint Servatius. 
Add. Guillelmus Duranti senior, dictus Speculator - Rationale diuinorum officiorum 

4- La littérature épique 
t. LVIII : Roman d’Aquin. 

5- Les encyclopédies médiévales 
t. LIX : Vincent de Beauvais 

6- L’art oratoire 
t. LX, Pelbart de Teresvari, Sermones. 
Add. Corpus orationum (1 - 6829) �vol.: SL 160B, oratio: 2008, linea: 1 
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VI Textes pour servir à l’histoire de la dynastie des Serwantziantz : 
 

t. LXI : Agatange arménien 
t. LXII : Agatange grecque 
t. LXIII : Elisée Vartapet. 
t. LXIV : Lazare de Pharbe. 
t. LXV : Anastase Vartapet. 

I-	La	canonisa+on	durant	l’An+quité	
chré+enne	:	

•  A-	les	témoignages	sur	la	vue	et	l’ac/on	de	
Serva/us	de	Tongres		

 2 

 
 
Après la mort de Constantin II son frère réunit un concile à Saridique 
(l’actuelle Sophia, Bulgarie) pour pacifier sa partie de l’Empire. Le concile 
réunit près de quatre cent évêques dont trois cent occidentaux qui étaient 

majoritaires. Il fut présidé par Osius de Cordoue. Athanase d’Alexandrie et Marcel d’Ancyre, dont les cas furent 
examinés, étaient présents en personne à la différence de Paul de Constantinople et de Jules de Rome. Il se tint de la fin 
343 au pritemps 344.  
 
 

Texte I : Dans la liste des participants au concile, parmi les trente-quatre évêques des Gaules, 
on trouve « Σαρϐάτιος - Sarbatios1 » ou « Σαϐϐάτιος - Sabbatios2 » en septième possition. 

 
 
 
Concile ayant réuni quatorze évêques et les représentants d’une dizaine d’autres, 
n’est plus considéré comme historique. Les actes de ce concile remontent au Xe 

siècle et font état de la destitution de l’évêque ariens de Mayence, Euphrata. L’auteur fait jouer à Servatius, dans cette 
assemblée, un rôle majeur. 
 

Texte II :  
Introduction des actes 
« 3. » 
 
Texte III :  
Paragraphe 13 : Servatius episcopus dixit : 
« Quid fecerit, quidue docuerit Eufrata pseudoepiscopus, non opinione, sed ueritate cognovi pro 
finitimi loci coniuncta ciuitate, cuique publice et domestice obstiti saepe, cum ille Christum Deum 
negaret, audiente etiam Athanasio episcopo Alexandriae et presbyteris et diaconibus plurimis. Et 
idcirco censeo christianis episcopum eum esse non posse, quia Deum Christum sacrilega uoce negauit, 
neque illum christianum esse iudicandum, qui eiusdem confinitimus fuerit inuentus4. » 
L’évêque Servatius dit : 
Ce qu’a fait, ce qu’a enseigné le pseudo évêque Eufrata, je le sais non par ouï-dire mais en 
vérité grâce à la proximité du lieu avec ma cité. Et souvent, je me suis opposé à lui en privé 
comme en public alors qu’il niait la divinité du Christ, comme l’évêque d’Alexandrie 
Athanase, des prêtres et de nombreux diacres l’ont entendu. C’est pourquoi j’estime que cet 
homme ne peut être tenu pour un évêque chrétien, puisqu’il refuse d’une voix sacrilège la 
divinité du Christ, et que ne peut être reconnu comme chrétien celui qui se trouve proche de 
lui. 

 

                                                
1 Mansi, III, c. 68. 
2 Mansi, III, c. 68, n. 1. 
3 Mansi, II, c. 1371 = Conciles Gaulois,  éd. 1963, p. 27 = Conciles Gaulois, trad. Gaudemet, 1977, p. 71. 
4 Mansi, II, c. 1374 = Conciles Gaulois,  éd. 1963, p. 29 = Conciles Gaulois, trad. Gaudemet, 1977, p. 76-77. 

CONCILE DE SARIDIQUE, 343-344 

CONCILE DE COLOGNE, 346 
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Concile régional tenu à Rome, vers 352, sous l’évêque Libère. Ce concile est mal connu 
car peu documenté. Les actes de cette réunion d’évêques n’ont pas été conservés. Les 

principaux participants comme les questions abordées sont surtout supposées. Mansi, dans sa présentation de ce concile, 
suppose que Maximin de Trèves et Servatius de Tongres les ambassadeurs de Magnence étaient présents5. Leur 
ambassade étant située vers 357 et comme rien ne permet de penser qu’elle dura des années cette hypothèse semble 
hasardeuse. Quand bien même ce concile serait historique il est difficile de supposer que Servatius y était présent en 
qualité d’ambassadeur de Magnence6. 
 
Pas de texte : les actes sont perdus 
 

 
Dans le but d’imposer sa foi arienne, Constance réunit en septembre 359 deux conciles. 
À Séleucie pour l’Orient et à Rimini pour l’Occident, où il fit enfermer les évêques dans 
la cité pendant plus de six mois, afin de les obliger à souscrire à ses conceptions. Les 

quatre-cent évêques étaient prêts à acquiescer pour pouvoir quitter la place, seuls Phoetius et Servatius tinrent bon. Le 
récit le plus précis sur ce concile, dont les actes sont perdus, est celui de Sulpice Sévère, Historia Sacra, II, 44, voit 
notre texte VII. Là encore Mansi parle de la présence de Servatius qui ne peut être confirmée que de manière indirecte 
par l’histoire de Sulplice7. 
 
Pas de texte : les actes sont perdus 

                                                
5 Mansi, III, c. 229, D. 
6 Mansi, III, c. 229. 
7 Mansi, III, c. 313-316. 

CONCILE DE ROME, 352 

CONCILE DE RIMINI, 359 
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Après une éducation soignée, il devient diacre, secrétaire de l’évêque, 
puis évêque lui-même en 328. Son discours a joué un rôle 
fondamental lors du concile de Nicée (325) dans la condamnation 

de son concitoyen Arius. Sa fougue et sa véhémence lui ont attiré nombre d’ennemis qui l’ont déposé, et exilé cinq fois, 
sans pouvoir l’abattre ! Déposé une première fois en juillet 335 lors du concile de Tyr le « pape d’Alexandrie » fut exilé 
à Trèves, jusqu’en 337. Un second exil entre 343 et 346 l’oblique à reprendre la route de l’Occident. 
 

Texte IV : Dans l’Apologie de saint Athanase Archevêque d’Alexandrie à l’empereur 
Constance, écrite en 355, l’auteur tente de se disculper des griefs dont il été ait accusé. Et dans ce passage qui 
met en scène saint Servatius, encore jeune, chargé d’une lettre de Magnence usurpateur et assassin de Constant, 
qu’il a accueillit à Alexandrie. 
 
[Texte grec] 
« 9. De grâce, comme je te l’ai demandé, fais ton enquête ; surtout toi qui as des témoins sous 
la main : ces ambassadeurs qu’il [Magnence] t’avait envoyé, je veux dire les évêques Sarbatios 
et Maxime, ainsi que leur suite, Clément et Valens. Informe-toi, je te prie, s’ils m’ont apporté 
des lettres : cela m’eût donné un prétexte pour lui écrire à mon tour. Mais il ne m’a pas écrit ; 
et s’il ne me connaissait pas, comment moi lui aurais-je écrits sans le connaître ? ”8 ? » 

 
 

Texte V : Apologie contre les Ariens a été composée en 357 
 Le nom de « Σαρϐάτιος - Sarbatios » figure, en septième position dans le pagragraphe sur les 
Gaules,  parmi les deux cent qutrevingt deux personnalités ecclésiastiques favorables au 
rétablissement d’Athanase9. 

 

                                                
8 Athanase, éd.-trad. Szymusiak, II, 1958, p. 97  = PL XXV, § 238, c. 605-607. 
9 Athanase, éd. (allemande) = PL XXV, § 133, c. 337. 

ATHANASE D’ALEXANDRIE 296 ENV.- 373 

Un	constat	:	

•  Serva/us	est	un	évêque	de	valeur	qui	a	rempli	
pleinement	sont	ministère	en	luIant	contre	
les	hérésies	et	surtout	l’arianisme	officiel.	

•  Il	meurt	vers	384.	
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« Le culte des belles lettres est en décadence et même il se meurt dans les villes de 
Gaule. » C’est par ce constat sombre que débute l’Historia Francorum de Grégoire de 
Tours. Le temps de Cicéron et de Virgile était déjà loin, presque mythique et nulle 

renaissance avant des siècles... 
Grégoire est né à Clermont à cette époque, le 30 novembre 538 en Auvergne, dans cette île de montagnes, 
entourées de vallées creusées de majestueux fleuves. Né au cœur de la Gaule et au sein de la noblesse 
sénatoriale gallo-romaine en une époque où celle-ci n’enfantait plus ni généraux, ni consuls, ni rhéteurs, mais 
ne savait plus donner le jour qu’à des évêques. La seule famille de Grégoire en compte sept dans ses proches 
parents ! Lui-même devint évêque de Tours après avoir été élevé par son oncle l’évêque de Clermont, saint 
Gall, et avoir parachevé sa formation auprès d’un autre oncle Niza, évêque de Lyon. Son œuvre littéraire est 
importante. Il est surtout le « père de l’histoire de France », puisque c’est à lui que l’on doit la première 
Historiarum Francorum, qui est le texte princeps pour la connaissance des Francs, de leur arrivée en Gaule 
jusqu’en 591. L’Hérodote français a aussi rédigé de nombreuses vies de saints tant gaulois qu’étrangers dont, 
bien sûr, une Vita Martini, réparties en plusieurs ouvrages dont le plus important est le De Gloria Confessorum, 
qui fonde l’historiographie médiévale de Servatius. 
 
Grégoire de Tours et Servatius :  
Un des mérites de l’évêque de Tours et non des moindres est d’avoir été le premier biographe de saint Servatius. En effet, il est le premier historien médiéval après un long hiatus 
(410 à 570) à écrire sur sa vie et son culte. Grâce aux informations transmises par Venance il a, en effet, pu introduire quelques faits dans le cours de ses ouvrages. Ces mentions 
sont fondamentales puisqu’elles renseignent sur le développement du culte de Servatius à son époque. Elles constituent, en outre, le seul écrit sur ce saint pour des générations (en 
fait, jusqu’à Jocundus vers 1080). 

 
Texte IX : Dans de traité La gloire des confesseurs (In gloria confessorum), traitant essentiellement des 
saints gaulois, le chapitre 71 est consacré à Servatius. 
Caput 71, De sancto Aravatio Trajectensi episcopo 
« Aravatius vero Trajectensi episcopus, tempor Chunorum, cum ad irrumpendas prorumperent Gallias ; fuisse memoratur [13 mai 451] ; qui 
et sepultus refertur juxta ipsum pontem aggeris publici : circa cujus sepulcrum quamvis nix defluxisset, nunquam tamen marmor quod super 
erat positum humectabat ; et cum loca illa nimii frigoris gelu ligentur, et  nix usque in trium et quatuor crassitudimen terram operiat, 
tumulum ullatenus non attingnit. Datur enim intelligi verum Israelitam hunc esse. Nam illis inter muros aquarum  aquae non sunt perniciei, 
sed saluti ; et circa hujus justi tumulum nix decidens, non humoris est, sed honoris. Videas que in circuitu montes hiveos elevari, nec tamen 
attingere terminum monumenti ; et non miramur si terre operiatur nive, sed admiramur quod attingere ausa non est locum beati sepulcri. 
Nam plerumque devotio studiumque fidelium oratorium construebant  de tabulis ligneis levigatisque : sed protinus aut rapiebantur a vento, 
aut sponte ruebant. Et credo idcirco ista fieri, donec veniret qui dignam aedificaret fabricam in honorem antistitis gloriosi. Procedente vero 
tempore adueniens in hanc urbem Monulfus episcopus [550], templum magnum in ejus honorem construxit, composuit oranuitque in quod 
multo studio et veneratione translatum corpus magnis nunc uirtutibus polle15.» 

Au sujet d’Aravatius évêque de Maastricht 
Mais, on mentionne qu’Aravatius était évêque de Maaschtricht, à l’époque  où les Huns se 
précipitaient dans les Gaules pour les envahir ; et l’on rapporte qu’il avait été enseveli près 
d’un pont au bord de la route. Autour de cette tombe, quoique la neige tombât, jamais 
cependant le marbre qui le recouvrait n’en était mouillé, et alors que ce lieu était pétrifié d’un 
froid glacial et qu’une épaisseur de  neige de trois ou quatre pieds recouvrait la terre, le 
sépulcre pourtant ne fut jamais atteint. On peut donc comprendre qu’il fut un véritable  
Israélite, car pour eux, entre des murs d’eau, les eaux ne les perdent pas mais elles les 
sauvent ; et la neige qui tombait autour du tombeau de cet homme juste n’était pas source 
d’eau mais de gloire. On pouvait voir qu’autour des collines de neige s’élever sans cependant 
toucher le bord du monument; et nous ne sommes pas surpris si  la terre est recouverte par la 
neige, mais nous considérons avec admiration  que la neige n’a pas osé toucher l’endroit de la 
tombe du bienheureux. Et la dévotion de beaucoup de gens et le zèle des fidèles ont nécessité 
la construction d’un oratoire de planches dressées. Mais peu après, le vent les a emportées ou 
bien elles sont tombées d’elles-mêmes. Et je crois qu’il en a été ainsi jusqu’à ce que vienne 
quelqu’un pour édifier une construction digne en l’honneur du glorieux prêtre. Mais le temps 
avançant, l’évêque Monulfus, à son arrivée dans cette ville, fit construire, organisa et orna en 
son honneur un grand bâtiment dans lequel on transporta avec grand soin et vénération le 
corps qui maintenant y montre la puissance de ses grandes vertus. 

                                                
15 Grégoire de Tours, éd. Krusch, 1885, p. 340 = PL, 71, c. 880-881 (chap. 72). 

GREGOIRE DE TOURS 

Texte	X	:	Dans	l’histoire	de	Francs,	Histoira	Francorum,	Grégoire	
de	Tours	men8onne	également	Serva8us	au	début	du	passage	

traitant	de	l’invasion	de	Huns.	
	

•  «	II,	4.	De	nombreuses	hérésies	aIaquaient	à	ceIe	époque	les	églises	de	Dieu	sur	la	plupart	
desquelles	la	vengeance	divine	s’exerça.	[…]	

•  5.	Or	il	y	avait	à	ceIe	époque,	dans	la	cité	for/fiée	de	Tongres	un	évêque	d’une	sainteté	exemplaire,	
qui	veillait	et	jeûnait,	s’inondant	fréquemment	d’une	pluie	de	larmes	;	il	implorait	la	miséricorde	de	
Dieu	afin	qu’il	ne	permeIe	jamais	à	ce	peuple	d’infidèles	et	indigne	de	lui	d’entrer	dans	les	Gaules.	
Mais	pensant,	que	du	fait	des	péchés	du	peuple	il	ne	serait	pas	exaucé,	il	élabora	le	dessein	de	se	
rendre	dans	la	ville	de	Rome,	dans	la	pensée	qu’avec	l’aide	de	la	vertu	apostolique	il	mériterait	plus	
facilement	d’obtenir	ce	qu’il	demandait	avec	humilité	à	la	miséricorde	de	Dieu.	Il	se	rendit	donc	sur	
la	tombe	du	bienheureux	apôtre	et	implorait		le	secours	de	sa	bonté;		entrant	en	grande	
abs/nence,	il	se	consumait	en	priva/ons	;	ainsi	deux	jours,	trois	jours	il	restait	sans	aucune	
nourriture	ni	boisson,	et	il	n’y	avait	aucun	moment	où	il	suspendît	sa	prière.	Alors	qu’il	demeurait	
sur	place	pendant	longtemps,	dans	un	tel	sacrifice,	il	reçut,	dit-on,	du	bienheureux	apôtre	la	
réponse	suivante	:		

•  «Pourquoi	me	tourmentes-tu,	très	saint	homme	?	Voici	en	effet	ce	qui	a	été	irrévocablement	arrêté	
dans	la	décision	du	Seigneur	:	les	Huns	entreront	en	Gaule,	ils	doivent	la	dévaster	dans	une	
immense	tempête.	Je	te	conseille	donc	maintenant	de	te	hâter,	de	meIre	ta	maison	en	ordre,	de	
préparer	ta	sépulture,	de	te	procurer	du	linge	propre	!	Quand	tu	auras	quiIé	ton	corps,	tes	yeux	ne	
verront	pas	les	malheurs	que	les	Huns	vont	répandre	dans	les	Gaules	comme	l’a	dit	notre	Seigneur		

 1
2 

 
Il y eut entre la fin du VIIIe siècle et le IXe siècle rédaction d’un grand 
nombre de martyrologes. Ces documents, qui n’avaient pas de valeur 
liturgique ou canonique reconnues, étaient aisément adaptés aux situations 

et traditions des Églises locales. Pourtant les martyrologes de cette époque citent tous au 13 Mai, le 
saint de Maastricht. En vouci les références principales :  

Pseudo-Jérome, Martyrologium, PL, 30, c. 435 sq. 
Béde, Martyrologium, PL, 94, c. 797 sq.  
Florus, Martyrologium, PL, 119, c. sq.  
Adon, Martyrologium, PL, 123, c. 143 sq.  
Wandelbert de Prüm, Martyrologium, PL, 121, c. 585 sq.  
Usuard, Martyrologium, PL, 123, c. 599 sq.  
Notker, Martyrologium, PL, 131, c. 1029 sq 

LES MARTYROLOGES 
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Les textes liturgiques liés à la fête de Servatius sont nombreux et riches. Les recherches de Régis de la 
Haye ont récemment abouti à la découverte et à la publication de manuscrits conservés à Aix-la-
Chapelle et à Maastricht comportant une liturgie grégorienne pour la fête de saint Servatius datant du 

XIe siècle.  
 

Texte XII : Les laudes de la fête du saint, écrit à Maastricht même, ont intégrée une partie de la tradition 
orale et notament sa venue d’Arménie. 
 
Ad Laudes Hymnus. 
« Hymnum solemni voce personemus  
Ut Servatium praesulem, laudemus,  
Quem de carnali progenie Christi,  
Natum gaudemus.  
Ab Armenia Christus hunc direxit,  
Tungris orantem Angelus erexit25. » 
 
Chant pour les laudes :  
« D’une vois solennelle faisons retentir cet hymne 
Pour louer l’évêque Servatius ! 
Lui qui est né de la souche charnelle du Christ, 
Nous nous en réjouissons ! 
Le Christ l’a conduit depuis l’Arménie 
Un ange l’a fait prêcher à Tongres. » 

 
 
Dire quelques mots des propres de la cathédrale et de la basilique ? 
 

                                                
25 Haye, 1997, p. 111-112. 

LA LITURGIE 
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Emule des Alcuin, des Théodulf, des Eghinard, Hériger abbé 
du monastère de Lobbes s’inscrit dans le cercle des pieux 
encyclopédistes que seul le Moyen-Age a su enfanter. Docte 

théologien, bien sûr, il se piqua aussi d’histoire, de sciences naturelles, de médecine, d’algèbre !... Au 
coté d’hagiographies fameuses et versifiées il composa un traité sur le corps et le sang, un 
commentaire de Gerbert d’Aurillac et il est même reconnut pour avoir réinventé ou introduit en 
Occident le calcul à l’abaque (boulier)… nous sommes au Xe siècle ! 
Par la rigueur de ses travaux mathématiques, il en est même venu à contester la date de naissance 
du Christ et donc le principe même de l’ère chrétienne... 
Mais c’est par la célèbre Geste des Abbés de Tongres, Maastricht et Louvain (jusqu’en 670) qu’il initia, 
qu’Hériger acquît ses lettres de noblesse historique. Cette importante Gesta fut continuée vers 1050 
par Anselme de Liège jusqu’à son époque puis refondue par Gilles d’Orval, vers 1230. 
 
Hériger et Servatius : 
 Hériger est le représentant du parti opposé à la canonisation universelle de Servatius. En effet, une telle promotion donnerait un prestige et un pouvoir qui romprait 
l’équilibre des abbayes mosanes. Par conséquent, les sœurs ennemies de Maastricht, Lobbes, Stavelot, Huy,... s’opposent fortement à cette idée. Leur porte-parole Hériger tente de 
ruiner les prétentions Maastrichoises en insistant sur les points faibles du dossier : la vie et l’origine de Servatius. Cette critique est fondamentale car elle permet de faire le point de 
la tradition cinquante ans avant l’arrivée d’Alagræcus. 
 

Texte XIII : Hériger consacre un chapitre entier de sa Gesta Espiscoporum Tungrensium, Traciectensium et 
Léodiensium, le vingtième, à Servatius. Il reprend et discute finement les principaux faits sur son origine et sa vie 
dans les chapitres 21 à 26 en s’inspirant des vies issues de Grégoire de Tours26. 
Caput 20 : De Sancti Servatii 
« Ea tempestate Sanctus Servatius Tungrensi decimus praesidebat cathedrae, vir vultu angelicus, alloquio facundissimus et omni morum 
honestate praeclarus.  Cuius quidem  ortum et prosapiam, licet quidam ferant ex domini  Salvatoris cognatorum descendisse familia, quia 
tamen locum nativitatis ejus nequaquam accepimus, nec  causas eius aliunde adventus uspiam audivimus, idirco auditu faciles esse possumus 
ad credendum, nec tantae opinioni, quae fortassis ex pietate ingeritur, arbitramur omni modo derogandum. Sed cui non displicet post 
lapidationem protomartiris Stephani ultra trecentos ferme annos inventorem sanctae crucis Iudam cognomento Quiriacum, eiusdem 
protomartiris ex Symone fratre fuisse nepotem, ipsi nichilominus placeat,ultra quadringentos fere post nativitatem vel passionem  dominicam 
annos, beatum Servatium sanctae Dei genitricis ex matris matertera fuisse abnepotem. Verum utcumque res sese habeat, nec illi nimium 
laboraverunt ad suadendum, nec nos etiam nimii simus ad derogandum, cum juxta Tullium non debeat pudere nos fateri nescire quod nescimus27, et 
illis conveniat ignorantiam potius verecunde fateri quam inreverenter pro pietate mentiri28. » 
 
Chapitre 20 : Au sujet de Saint Servatius 
A cette époque saint Servatius était le dixième évêque à présider le siège épiscopal, homme 
d’aspect angélique, plein d’éloquence et d’une complète noblesse de mœurs remarquable. 
Quant à sa naissance et à sa lignée, on peut bien rapporter qu’il descendait d’une famille 
apparentée au maître Sauveur, parce que nous n’avons toutefois rien appris de son lieu de 
naissance, que nous n’avons jamais entendu parler des raisons pour lesquelles il est venu 
d’ailleurs ; c’est pourquoi nous pouvons facilement prêter l’oreille à cela pour y porter crédit et 
nous pensons qu’il ne faut pas repousser absolument une croyance si importante qui est peut-
être née de la piété. Mais celui qui consent que, après la lapidation du premier martyr 
Stéphane [Etienne], environ trois cents ans après, Jude surnommé Quirianus - découvreur de 
la sainte croix, était le petit fils de ce premier martyr par son frère Symon, qu’il accepte tout 
autant que, près de quatre cents ans après la nativité ou bien après la passion du Seigneur, le 
bienheureux Servatius fut l’arrière petit-fils de la Sainte Mère de Dieu par la tante maternelle 
de sa mère. En vérité, puisqu’il en est ainsi, autant eux n’ont pas commis d’excès dans leur 
souci de nous convaincre, autant nous nous devons ne pas être excessifs pour les contredire, 
puisque, selon Cicéron, « nous ne devons pas avoir honte d’avouer que nous ignorons ce que nous ne savons 
pas29 » et que l’on consente à avouer humblement son ignorance plutôt que de mentir sans 
respect au nom de la piété. 

                                                
26 Hériger, éd. Koeple, 1846, p. 172-174, ainsi qu’une courte mention au chapitre 25, p. 175. 
27 Cicéron, Les Tusculanes, I, 25. 
28 Hériger, éd. Koeple, 1846, p. 172-173. 
29 Les Tusculanes, I, 25. 

HERIGER DE LOBBES 940 ENV.-1007 

Constant	

•  Canonisa/on	locale	de	Serva/us	par	un	de	ses	
successeurs	

•  Ques/on	du	statut	des	évêques	
•  Contesta/ons	et	leur		

conséquences	
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III- Le Concile de 1049 :  

 
- Les preuves de son historicité, 
- Albéric de-Trois-Fontaines, 
- Jean de Warnant. 
 

 
Concile tenu en octobre 1049 réunissant Léon IX (1049-1054), le 
pape du Grand Schisme, alors en tournée pastorale dans tout 
l’Occident, l’empereur Henri III (1046-1056) et 42 évêques (selon 

Lambert de Hersfeld). C’est lors de ce concile que les chanoines de Saint-Servatius ont demandé 
pour leur patron une canonisation universelle, grâce essentiellement aux révélations d’Alagræcus. 
Les actes de ce concile ont disparu mais il est attesté par les Annales de Lambert de Hersfeld35 et la 
Geste d’Adam de Brèmes36. Son existence ne peut être mise en doute, car hormis la canonisation de 
Servatius d’autres problèmes furent débattus et donnèrent lieu à une bulle de Léon XI, éditée dès 
1836 par l’abbé Theiner37. Après cette édition l’abbé Migne en découvrit et publia trois autres 
traitant de tous les sujets débattus lors du concile38, sauf de Servatius. La disparition de toute 
mention du patron de Maastricht amènerait presque à se demander si ces textes n’ont pas été 
expurgés. 
La présence de diplomates byzantins est elle aussi incontestable puisqu’elle est conformée par 
Anselme de Besate39. Adam de Brème quant à lui cite même une missive de Constantin 
Monomaque pour l’empereur et reproduit la réponse de celui-ci40. Enfin, la tenue de ce concile est 
soulignée par le premier des biographes de Léon IX41. 
 
La tenue du concile, et les principaux participants, étant maintenant claire, il convient de faire 
également le point sur les témoignages des discussions et des conclusions sur la canonisation de saint 
Servatius sont :  
1- Textes d’Alagræcus lus devant  l’empereur et le pape : Perdu 
2- Actes du Concile : Perdu 
3- Original de Jocundus : Perdu 
4- Versions abrégées de Jocundus : Vita Santi Servati (t. XX à XXIV) 
5- Remaniement du texte de Jocundus : Gesta Sancti Servati (t. XXII à XXX) 
6- Alberic des-Trois-Fontaines, Chronique (t. XVIII) 
7- Jean de Warnant, Chronique (t. XIX) 
 
 
 

                                                
35 Lambert de Hersfeld (fl. 1080), Annales, année 1051, PL CXLVI, c. 1058 : « Leo papa propter componendum statum ecclesiarum et 
pacem Gallis reddendam Roma egressus, Mogontiae sinodum celebravit, praesidente imperatore cum 42 episcoscpis. » 
36 Adam de Brèmes (fl. 1080), Gesta Pontificium Hammabourgensis Ecclesiae, PL CXLVI, col. 580, par. 29, chap. 147. 
37 Theiner, in Delarc, 1876, p. 224-228 = PL CLXIII, ep. XX, c. 619-620 . 
38 PL CXLVI, ep. XXII, c. 621-622 ; ep. XXVII, c. 631-632 ; XXVIII, c. 632-633 et XXXII, c. 637-639. 
39 Gunzo Epistola ad Augienses und Ansel von Besate Rhetorimachia (fl. 1060), éd. Manitius K., MGH, Quellen Zur 
Geistesgeschichte des Mittelalters, II, 1958, p. 98 « Unde tibi spontanea Basylo nuper direxit mandata, cuius Constantinopolis ultro solvit 
debita. » 
40 Sur ce point, l’étude la plus précise reste celle de Werner Ohnsorge, Ohnsorge 1958, surtout les p. 317-332. : « Das nasch 
Goslar gelangte Auslandschreiben des Konstantinos IX Monomachos für Kaiser Heinriche II von 1049.» 
41 MQ REF + colloque récent. 

CONCILE DE MAYENCE, 1049 
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Moine Cistercien de l’abbaye Des-Trois-Fontaines (Italie du Sud), 
berceau de l’Ordre du Temple, il écrivit d’après Gilles d’Orval, 
une Chronique des événements depuis la création jusqu’à 1241. Ayant puisé 

dans nombre de sources aujourd’hui perdues cette Chronique est fort précieuse pour l’étude des XIe 
et XIIe siécles. Elle fut éditée par le philosophe et mathématicien allemand, inventeur du calcul 
infinitésimal, G. W. Leibnitz en 1698. 
 

Texte XVII :  
Chronica Anno 1049 
« Post Haex sinodus Moguntie celebratur in praesitie summi pontificis Leonis et imperatoris. 
Ibi proposuit imperator quetionem de leganda sancti Servacii et de gestis eius, et ibi 
canonizata fuit vita eius42. » 

 
 
Jean le prêtre était le curé de Warnant, près de Huy. Il écrivit au milieu du 
XIVe siècle une Chronique inspirée de la Gesta d’Heriger. Elle est perdue à 
l’exception d’une vingtaine d’extraits cités par Jean Chapeauville, en note du 

texte de Gilles d’Orval. L’un d’entre eux, concerne le concile de Mayence. 
 

Texte XVIII : Le texte entier de la chronique est perdu et il ne subsiste que des citations de 
Jean Chapeaville. L’éditeur moderne des extraits de Jean Warnant a omis celui qui nous 
intéresse43. 
« Hac synodo, imperator quastionem proposuit coram sancta synodo de legenda Santi Servati 
Leodiensis episcopi, de gestis ejus ac supputatione annorum : quae omnia facta diligenti 
discussione, ut pie credenda, sunt synodali decreto confirmata. » 

 
 
Alberic de-Trois-Fontaines, Jean de Warnant et Servatius. 
Ces deux chroniqueurs sont les seules sources sur l’attitude du concile face à la demande des chanoines de Maastricht. 
Mais leur peu de sérieux engage à ne pas trop se fier à leurs assertions. La demande fut bien présentée au concile, mais 
la réponse qui lui fut faite est aléatoire. 
 

                                                
42 Albéric Des-Trois-Fontaines, Chronica, MGH, SS, XXIII, 1874, éd. Scheffer-Boichorst, p. 674-950. 
43 REF 

ALBERIC DE TROIS FONTAINES 

JEAN DE WARNANT 

Un	échec	cuisant…	


